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DEL’ACAD. FRANC. o1

M. Cotffeteau a tousjours efcrit encliner ,
M. de Malherbe aufli; enquoy ils n’ont
pas efté fuivis, prefque toutle monde di-
{ant & efcrivant, wacliner.

OBSERVATION

E verbe eweliner a vieilli entierement , &
1, Paurorité de M. Coéffereau & de M. de
Malherbe qui le faifoient dire encore ala Cour
du temps de M. de Vangelas , ne luy a con-
fervé aucun ufage.

CCXCIV. REMARQUE.
wAccueillr.

Cotffeteau & plufieurs autres bons

. Autheurs encore aprés Amyot, fe
{ervent ordinairement de ce mot en matu-
vaife part, & difent, accucilli de la tem-
pefle, accueilly d’une ficvre, accueilly dela
famine acc;::eii[}r de toutes (ortes de mal-
beurs. 1l y a quelques endroits en Fran-
ce, particulierement le long de la riviere
de Loire, ot Pon ufe de cette facon de
parler. Mais elle n’eft pas {i ordinaire &
la Cour. On s’en fert pluftoft en bon-
ne part , & l'on dit par exemple , 7/ 4
efle aconeilly favorablement. deeueil , ne
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62 OBSERVATIONS

{e dit jamais aufli qu’en bonne part , fi | 2
Pon n’y ajoulte , manvais.

OBSERVATION

ACrm‘iﬁir quelqu’un favorablement , pour dire,
faire unaccueil favorable 2 quelqu’un, com- ,
mence & vieillir, Ce verbe n’a plus d’ufage
que dans le flile fouftenu en parlant d’un orage
violent, #/s furent tout d’un coup accueillis d’une
Ji fuvieufe tempefte que. Accueilli de fiévre , &
accueilli de malbears font des phrafes quine font
plus ufitées. Ondit accable de malbeurs, fur-
pris ou [aifi de ficvre,

CCXCV. REM A RQUE. |
Aprés.
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E mot devant un infinitif pour de-
noter une action prefente & con-
tinué, eft Frangois mais bas, il n’en faut
jamais ufer dans le beauftile. Exemple,
M. de Malherbe parlant de certains Vers
dit, je fuss aprés de les achever; & enun
autre endroit , [lanatureeft tousjours {.!)()i-‘flja::
produire de nowveanx hommes ; & encore,, il
effoit aprés de faire que dans pen de tempsil fe-
roit [on allié. 1len ufe fort fouvent, tantoft
avec la particule de , tantoft avec la pre-
pofition # , & tantoft aufli fans le verbe

enfuite , comme quand il dit, Jes lrres
2
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